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Questions Vitales
Demandez aux médecins les plus éminents 
De n’importe quelle école, quel est le ’ 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner
veuse, et pour donner un repos iépara 

“ Du houblon sous quelque formel ”
CHAPITRE I.

Demandez aux médecins les plus éminents:
Quel est le meilleur et seul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia
bète, rétention ou relâchement d’urine et

teur.

toutes autres maladies particulières aux 
femmes?”

Et ils vous
\ d’une main

ici les gepti 
1 ment libresréuondront explicitement et 

emphatiquemen. “ Buchu. ”
Demandez aux mômes médecins ;
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies ae foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon-

Mandrake l ou Dandelion !
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d’autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon, 
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[suite le mois prochain]

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauie à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1831. Les doc
teurs furent appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jo irs de soullra:ices atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me - remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa
raissaient ét e en fil d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
tt Uniment d huile. C'est le remède qui a 
donné les mei leurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en netite 
quantité, et ayant demandé aux pharma
ciens pourquoi ils ne gardaient pus ce-re=^', 
mède; “Eh bien, me répondireut-ils,nous 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” Is ont été tellement sa
tisfaits le mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur thon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous éciire immédiatement pour vous de
mander de menvoyer six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir i 
de mon bras avéc facilité et sans douleur. • !

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar
nica et iinimeit d’huile comme remède V* 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
niuux de reins et en général pour toutes 
le? maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son en
tière approbation à ce remude.

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohüe, V

Pembroke, N. H.
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Ayant souffert du Rhumatisme pendant 

longtemps, on m’a conseillé de faire l’es
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez G. O. IHcibr, rue Sussex, 

Ottawa.

t
CANAL RIDEAU

B]
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adrea- 
aées au soussigné et endossées : “Soumis
sions pour bureaux du Percepteur et Gar
dien des écluses,” seront reçues à ce bureau 
pour la construction d’un “ Bureau pour le 
Percepteur et le Gardien des écluses,” à 
Ottawa, jusqu’à midi, MARDI, le ONZIEME 
jour de Septembre.

eurent être vus aux *
X

Les plans et devis p 
bureaux du Canal Rideau, à Ottawa, à 
partir du lundi, 3 Septembre, et l’on peut 
obtenir au môme bureau des blancs de sou
mission.

Les entrepreneurs sont priés de se rappe
ler que leurs soumissions ne seront pas 
reçues à moins qu’elles ne soient stricte
ment faites conformes aux formules impri
mées. Un chèque de oanque accepté pour 
la somme de $200 devra accompagner la 
soumission, et cette somme sera confisquée 
si le soumissionnaire refuse d’entreprendre 
son contrat aux taux et conditions conte
nus dans la soumission.

Le chèque sera remis aux soumissionnai
res dont les soumissions ne seront pas ac
ceptées.

Afin d’assurer la parfaite exécutioü du 
contrat, on exigera unjdépôt en argent équi
valant à cinq poor cbnt du prix du con
trat ; le chèque envoyé avec la soumission 
sera considéré être une partie de ce dépôt.

Le département ne s’engage pas néan
moins, à accepter la plus basse ni i 
des soumissions.

Par ordre,

4
F

K:

aucune

A. P. BRADLEY, 
Secrétaire.

Dont, des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 30 Août 1883.

LE CANADA, 31 Août 1883

avec M. de Pontrincourt. M. de 
Monts était huguenot. La révoca
tion de l’édit de Nantes, a fait pas
ser ses descendants à l’étranger.

sera nécessaire de rétrécir les pu
pitres des députés. MM. .Morel et 
Errait, meubliers, ont été chargés 
de cet ouvrage. Tous les autres 
travaux seront faits parles ouvriers 
du département des travaux publics.

GUILLOTINÉ TRENTE ANS 
AVANT SA MORT

En 1853, Roussot avdt trente- 
sept ans. Il était gros et sanguin. 
Il appartenait à cette classe d’hom
mes d'affaires véreux qui grouillent 
autour du palais de justice, cher 
chant à pêcher en eau trouble. Les 
affaires marchant mal, Roussot, en 
homme pratique, résolut d'étendre 
son commerce, et un beaujour. il 
assassina un bon vieillard, M. De- 
moury, pour lui voler son porte 
feuille. Il passa en cour d’assises 
et fut condamné à mort.

Ce procès avait attiré une affluen
ce considérable de curieux au pa
lais de justice, et la salle des assises 
s’était trouvée trop petite, si bien 
que le président avait autorisé un 
certain nombie de p rsonnes privi
légiées à prendre place sur le banc 
réservé aux accusés.

Roussot, placé entre ses deux 
gendarmes, avait donc du monde 
immédiatement derrière lui.

D’ailleurs, il ne regardait per 
sonne. C’était un criminel timide, 
et il tenait tout le temps la tâte 
baissée. De sorte que son cou gros 
et court, et tout bouffi de graisse, 
émergeait largement de son col. 
Or, juste derrière lui, se trouvait 
un garçon de bureau du journal 
“ la Presse,” nommé Planchai, qui 
s’était faufilé là on ne sait com
ment.

Planche t ne quittait pas des yeux 
le cou de l’accusé, trouvant évident 
ment qu’il avait ce qu’en style d’ex
écuteur des hautes œuvres on ap
pelle une belle “ entrée de lunette,” 
et il se disait qu’il y aurait une bien 
bonne farce à faire : lui passer la 
trannche de la main sur le cou au 
moment où il s’y attendrait le 
moins......

Ottawa. 31 Août 1883

Les barbiers d’Ottawa qui travail- 
lent le dimanche, sont, de ce temps 
ci, l’objet de poursuites de la part 
des autorités municipales. Deux 
poursuites de même genre viennent 
d’être jugées en Angleterre, mais 
d’une manière toute opposée. Dans 
un cas le magistrat a décidé que l’o
pération de raser 1 : barbe étant un 
acte de propreté, 1 n'y avait rien de 
conIraire à la loi. Dans un autre, 
les juges ont décidé le contraire, 
en «e basant sur une loi passée sous 
le règne de Charles II, qui dit que 
tout contrat ou marché passé le 
dimanche est invalide et prohibé.

LE DEPARTEMENT DE LA 
MILICE Nouvelles Générales

" Le Globe ne sera pas cru lorsqu’il 
l’honorable ministre de la

Enlèvements

Les journaux de Québec racon
tent vue cette ville vient d’être le 
théâtre de deux enlèvements. Le 
premier, d’une jeune institutrice 
d’une paroisse du bas du fleuve 
par un marchand de bois de St 
Thomas de Montmagny, qui l’a 
amenée à l’hôtel Pelletier, 
cien hôtel Blanchard. Vers 4 h 
du matin, le propriétaire de l’hô
tel entendant du bruit, entra dans 
la chambre de la jeune fille ; il y 
trouva le commerçant ivre et la 
jeune fille vous l’influence de 
l’opium ou d’un autre narcotique. 
Pendant que M. Pelletier allait 
éveiller sa femme, le commerçant 
se réfugiait dans sa chambre et la 
jeune fille s’échappait de l’hôtel 
avec un simple' corsage jeté par 
dessus sa robe de nuit. La police 
la rencontrant dans cet état la con 
duisit chez des parents qu’elle avait 
à St-Roch.

Le second eulèvement est celui 
d’une jeune fille de St-Sauveur 
âgée d’environ 14 à 15 ans, par un 
cocher de place de St-Roch, nom
mé Pâquet. Cette jeune fille reve
nait à pied de la campagne avec 
trois de s s compagnes lorsque le 
nommé Pâ 
barrière St- 
nes filles de monter dans sa voiture 
pour se rendre à la ville. Mais dès 
qu’une d’elles fut montée, Pâquet 
fouetta son cheval et prit la route 
du pont de Scott dans la direction 
du boisSle-Claire. 11 commençait 
à faire nuit. Ce ne fut que tard 
dans la nuit que la jeune fille put 
s’échapper des griffes de ce mons
tre, et vers trois heures du matin 
elle arrivait exténuée de fatigue et 
eu pleurs dans le village de Sta- 
dacona.

Les parents de la jeune fille, qui 
s’étalent mis en recherche avec la 
police, trouvèrent Pâquet vers 
les quatre heures du matin couché 
sur le bord de la route Ste-Claire. 
Pâquet a été logé en prison.
Une aboyeusb

Une jeune personne âgée de 
vingt ans, hystérique de naissance, 
aboyait à la façon d’un chien et, 
de plus, était frappée d’une paraly
sie absolue de la sensibilité dans 
toute une moitié du corps et d’une 
inertie intestinale sans pareille. 
Les aboiements étaient si typiques 
et si retentissants que les chiens 
du voisinage y répondaient. Depuis 
quatre années, ta maladie avait 
résisté à tous les moyens imagina
bles, à l’électricité sous toutes les 
formes, à l’arsenic, etc., n’avait pu 
obtenir un seul jour de rémission 
dans les crises

An mois de février dernier, la 
malade fut enfin dirigée vers la 
métallothérapie. La recherche du 
métal convenable, dans ce. Cas par
ticulier, fut longue à faire ; mais 
enfin deux médecins de Paris, MM. 
Burq et Maricourt parvinrent à 
découvrir que la malade répondait 
à l’aluminium. En conséquence, 
une armature de ce métal fut ap
pliquée autour du cou, sur le côté 
prralysé et sur l’abdomen de la 
malade, laquelle prit des pilules à 
base d’aluminium (3 centigramm ;s 
de sulfate d’alumine par pilule). 
Le traitement fut commencé le 9 
avril et le lendemain la double 
paralysie avait complètement dis
paru. Le 11, moins de quarante 
huit heures après, il n’était déjà 
plus, et il ne fut plus dès lors ques 
lion de ces affreux aboiements qui 
avaient fait si longtemps le déses
poir de cette jeune fille et de tous 
les siens.

accuse
milice d’extravagance dans l’admi
nistration de son département, et 
sa dernière attaque au sujet de 
l’établissement des écoles d’infan
terie n’est pas justifiée par les faits.

Si l’on consulte les documents 
publics on trouve que loin d’avoir 
commis des extravagances, l’hono 
rable ministre a fait au contraire 
depuis le 1er juillet 1879 de gran
des réductions dans l’organisa 
lion de son département. Le 1er 
juillet 1879, par la réunion de la 
charge de paie-maître et de gardien 
des magasins, et par le renvoi de 
plusieurs de ceux qui occupaient 
ces emplois, il a réalisé une écono
mie de $4,800 ; le 1er juillet 1881, 
par la réduction du nombre des 
officiers de l’état-major des députés 
adjudants-généraux, il réalisait une 
autre économie de $1,700 par an
née ; le 1er juillet 1882, par une 
nouvelle réduction dans la môme 
branche il économisait $3,400 par 
année. En se dispensant des ser 
vices de l’assistant inspecteur d’ar
tillerie, il diminuait en outre les 
dépenses de $1200 par année.

Est ce que le Globe ne compte 
pour rien une économie de $11,130 
par année depuis le 1er juillet 
1879, et cela sans nuire au bon fonc
tionnement du service militaire.

Le Globe fait erreur aussi lors
qu’il dit que dans l’organisation 
des nouvelles écoles d’infanterie, 
le ministre de la milice nommera 
un capitaine et un subalterne pour 
chaque école. Si on ouvre le 
Hansard on verra que cette question 
a été clairement expliquée lors du 
débat sur le bill de milice. L’hono- 
ratle ministre a dit qu’il ne se pro
posait pas de nommer d’autres 
lieutenants-colonels à la tête de 
compagnies, vu que les comman. 
dants actuels étaient des lieute
nants-colonels.

Le Globe aurait dû comprendre 
que le commandant et le lieute
nant-colonel dont 11 est parlé sont 
une seule et même peisonne.

an-
eures

PETITES NOTES

Cinq candidats ont subi leur 
examen comme sténographes de
vant le barreau de Montréal.

Nous recevons les meilleures nou 
voiles de l’apparence des récoltes 
dans les paroisses du bas du fleuve 
St-Laurent. Les grains sont mag
nifiques ; 'out promet une année 
d’abondance.

Un télégramme de St-Albans an
nonce que le chemin de fer Sud- 
Est est vendu au syndicat Chap
man pour la somme de $3,500,000. 
Le surintendant-général, à Mont
réal, dit que la vente n’est pas 
encore conclue

Le meurtrier Mann ne paraît pas 
très bien gardé dans la prison de 
l’Orignal. Le télégrapne nous ap 
porte la nouvelle de deux tentatives 
d’évasion dans lesquelles, sans 
l’aide du dehors, Mann serait main 
tenant en liberté. 11 parait qu’on 
ne le surveille pas assez. Le pro
cès de Mann aura lieu le 17 sep
tembre à l’Orignal.

Une amélioration nécessaire et 
pour laquelle le gouvernement mé
riterait la reconnaissance du public 
commercial d’Ottawa, serait de faire 
placer des sièges à l’intérieur du 
bureau de poste. Souvent le retard 
des malles-oblige les propriétaires 
de boites à attendre debout, pendant 
un temps assez long, que les lettres 
soient distribuées.

Des ouvriers en verre, des souf
fleurs, arrivés dernièrement à 
Montréal, avaient d’abord cédé aux 
conseils des ouvriers en grève et 
avaient signifié à leur patron leur 
résolution de ne plus travailler 
pour le prix auquel ils s’étaient 
engagés ; mais i's ont été assez 
sages pour écouter les conseils du 
consul français à Montréal, et de se 
séparer des grévistes.

non loin de la 
offrit aux jeu-

iquet, r 
Valière,

Planchât se rendit compte d’a 
bord à lui môme que ce serait là 
une fumisterie cruelle et stupide.' 
Mais l’idée ne le quitta plus et, 
comme il était d’un naturel jovial, 
elle finit par être la plus forte et, 
juste comme le président pronon 
çait la condamnation à mort, il 
passa le côté de la dextre sur la 
nujue du condamné en imitant de 
son mieux, avec sa bouche, le bruit 
d’un couteau tranchant de la viau-

...... krrrriliii 1.......
Le condamné tomba en avant en 

jetant un cri affreux, et l’on se pré 
cipila sur Planchai, qui était fort 
interloqué. Il va sans dire qu’il 
fut poursuivi et qu’il fut condamné 
pour cet étrange délit à deux ans 
de prison. Quant à Roussot, la coin 
motion qu’il avait ressentie avait 
été si violente qu’il était devenu 
subitement fou.

L’empereur fit grâce à Roussot, 
qui fut enfermé à Bicêtre, puis à 
Charenton. C’est là qu’il est resté 
depuis trente ans, atteint d’une in
curable monom..nie, qui consistait 
à croire qu’il avait été guillotiné et 
et qu’il n’avait plus sa tête. 11 ra
contait avec emportement qu’on lui 
avait coupée trop vite, au palais de 
justice même, et it accompagnait 
son récit de ce terrible “krrrriliii I ” 
qui lui était resté dans les oreilles.

11 vient de mourir d’une conges
tion cérébrale et son cerveau va 
êtr , bien entendu, examine par les 
médecins aliénistes.
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COURRIER DU JOUR

Il n’y a pas qu’en France où le 
peuple a des connaissances très va 
gués, ou plutôt presque nulles sur 
le Canada. M. Shakespeare, député 
de la Colombie Anglaise, qui arrive 
d’un voyage en Ecosse, où il a don
né des con'érences sur notre pays, 
dit que la grande masse du peuple 
ne sait pas que le Canada existe.

CHANGEMENTS IMPORTANTS

On a commencé aux Communes 
des travaux considérables ce matin.

La chambre des sténographes 
sera divisée en compartiments sé
parés, afin que chaque stem graphe 
puisse travailler avec plus de liberté 
a la rédaction de ses notes.

l
UN CONSEIL PAR JOUR

POMMES AU RIZ

Pour 6 personnes, dix pommes1; 
6 pommes qu’on laisse entières et 
4 que l’un met en marmelade.

Faites crever J lbs de riz dans 
une chopine de lait ; sucrez.

Pelez six pommes, enlevez les 
cœurs avec le vide pommes, mettez 
les cuire à petit feu avec un verre 
d’eau et 4 onces de sucre, retirez-les 
lorsqu’une fourchette y entrera t'a 
cilement et faites les égoutter 
Faites réduire la cuisson à grand 
feu ; lorsqu’elle sera arrivée à l’état 
de sirop bien épais, mettez-y les 4 
pommes que vous avez réservées et 
que vous avez pelées et coupées en 
morceaux ; laissez cuire en marme 
lade ; ajoutez à cette marmelade le 
riz que vous avez préparé comme i1 
est indiqué ci-dessus ; laissez un 
peu refroidir et liez avec 3 j unies 
d’œufs. Etendez eamélange sur un 
plat ou une tourtière, iutroduisez-y 
les six pommes de manière à ne 
laisser voir que le dessus de c-.s 
dernières ; faites prendre couleur à 
feu doux ou dans un four.—Rem-

Au dessus de la chambre actuelle 
des sté ographes, le gouvernement 
va faire construire un nouvel étage 
dans lequel il y aura une chambre 
destinée aux traducteurs français 
du Hansard. La chambre occupée 
par le Hansard français, l’an der
nier, serr mise à la disposition des 
députés.

Les juges viennent de confirmer 
l’élection de M. Badgerow, grit, élu 
pour East York, et de M. Metcalie, 
conservateur, élu pour Kingston. 
Sur une douzaine d’élections contes 
tées qui ont jusqu’à présent été dé
cidées par les juges, il n’y a que 
deux députés qui ont perdu leur 
siège, un conservateur et un liberal, 
M. Phelps et M. Fauquier.

Dans la chambre des communes 
même, on veut faire disparaître au 
tant que possible les plaintes que 
font tous les ans les députés qui 
siègent sur les derniers bancs, au 
sujet de l’acoustiqpe.

Les travaux commencés ce 
matin vont avoir pour effet de rap
procher de deux pieds et demi du 
centre, les députés les plus éloignés. 
On élèvera aussi les gradins sur 
lesquels les sièges sont placés Afin 
de permettre cAlte améliorotion il

Procédé facile — Chacun veut 
maintenant préparer ses amers soi- 
même. A ce propos, nous suggé
rons à nos lecteurs le procédé sui
vant : achetez chez votre pharma
cien un paquet de 35 cts d’Amers 
indigènes avec lequel vous ferez 4 
grandes bouteilles d’amer supé
rieur, très efficace comme tonique 
digestif.

Plusieurs journaux annoncent 
que la ligne télégraphique du gou 
vernement sur la rive nord du St- 
Lauient sera bientôt terminée jus
qu’à la poiute des Monts. Le nom 
véritable de cette pointe est de 
Monts ”, a'nsi nommée de M. de 
Monts qui vint au Canada en 1608
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